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N pijouR DE LA PENTECOSTE. = I13

‘me & point de m'encourager du haut du Ciel,
meli} & de me montrer que c’eft par ceute
Tduif voye que vous eftes entré en poffeflion
2 Gl dela oloire ol nous vous adorons. Et
L Lt *de peur qu’enfin ma foy ne {uccombe
foitak b fous la multitude de mes fouffrances,
el vous la reveillez par la verto invifible
epiel  devoltre Chairfacrée que vous me don-
Qi ez, qui eft un remede celefte contre
Chri-l  tous nos maux,
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Pouy [ejmr de la Penzecoffe.

Auvel, Ous devons nous{ouvenir en reces
, quef vant aujourd’huy le Fils de Dieu,
Ll queceft fon humanité glorteufe qui a
wmot| envoyele S, Efprira fon Eglife, & que
ot | ¢eft par I'Euchariftie que nous rece-
redi® | vonsla derniere plenitude du S. Efprit,
Jue 1f & ﬁla perfection & la confommation
- quis d?la grace, Nous devons nous {ouve-
comi¥ | it auffi que felon les SS. Peres,ceft
; qu'l]ﬁ lvertuinvifible du S. Efprit qui ope-
voihl 1€ lemyftere de nos Aurels. JEsus-
n qock ! CHRrisT,commeils difent , h"auroit
quel?i Pas commandé afes Apoftres, lorfquil
g fac f}f}& Cene avec cux , de faire ce qu'il
usme | fatloit, '] ne les efit en mefine temps
, it I'E'_\feﬂusdela force du S. Efprit pourle
ccello|  faite, Cleft pourquoy ilfe trouve pre-
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114 Pour LA CoMmunion
fent {ur I'Autel pour produire
operation divine, & par la main ik
ble du Preftre il confacre les faus
dons quel’on a offerts , en les transho
mant au Corps & au Sang de Noli
Seigneur JEsus-CHRIST,

Car le Fils de Dieu ne f1ous a pa|
d

feulement envoyé le S. Efprit pourt:
fneurer avec noﬁs; Il nous a auffial
rez qu’il y demeureroic luy-mefmejt
ques & la confommation des fiedes
avec cette difference neanmoins quek
S. Efprit n’ayant point de coxps yd
invifible , au lieu que J s us-Cip!
s’eftant reveftu de noftre nature cor
porelle , pour ne s’en dépoililler jamas
veut bien qu’on le voye & quonletok
che dans les redoutables myfteres.
Ce double don & cette double g
fait une merveille qui eft prefquel
comprehenfible ;, mais qui neanmoP

eft veritable , c’eft-a-dire que m]Ju:,
fommes tous enfemble & corporelf-;

ment &[—pirimellement e melme cie
{e entre nous & avec Dieu. Car ¥

sus-CHRIST pour faire que cou fept

rez que nous fommes par la differencel
des corps & des efprits , nous Eufﬁmlr:
neanmoins liez enfemble , a W™
dans fa fagefle une invention admlf?-
ble , & en communiquant {3 benedé




N DU jOUR DE LA PENTECOSTE. 11§
2 @ML @iona tous les fideles parunfeul corps
BVEE qui eft le fien, il les a cous retinis e
hual 4y mefime corps & entr’eux & avec luy
unsfo: pat lemoyen de I'Eachariftie.
Nolt En effet, qui pourroit [eparer ceux
qui font unis @ J esus-CHRIST par ce
48} faine & unique Corps , & qui pourroit
OUECEE  auffi les détacher de certe union natu-

T
° aﬁ"n[ telle qu’ils ont entr’eux,, puifque parti-
Elil}:; cipant tous 4 un mefme pain , nous ne
;Luelé formons tous qu'un mefme corps? Car
usq}r i JESHS“CF&RIST ne peut eftre divite. De
el fOI_fe quen .16 recevant dans nos corps,
T unique & indivifible comme il 1 et ,
i 11}05 :}1etnbtes {ont plus 2 luy qu ils ne
Je tone L DRI = =
: Pour ce qui regarde l'union {piri-
e tuelle, nous devons confiderer, & en-
o core plus particulierement en ce jout
}nuoiﬂi Quen un autre temps , quayant tous
o Eiceu Tn mefme Ef‘p.rl"c,nous fommes
sorell: | rezque _que maniere joints & incorpo-
ik ?nule nous & avec Dieu ,car com-
e | lﬁ avertu de la chair du Sauveur fait
o que ceux dans qui elle e}f’c.,nel forment
e qu'un corps : de meijmer llEf pritde Dien
tulfs qui eft unique & indivifible, demeu-
WAL rant dans tous les Chreftiens , les fait
O toug ; Sl e
it rimeﬁntrgdans une 1_nefme unite {pi-
bench!  Cyge le. Cleft donc ainfi que JEsus-
15T comme homme , eft melle cor-




116 Pour tA CoMmMmunioxn |
porellement avec nous par I'Eucha
ftie, & que comme Dieu,il left fi
tuellement , par la vertu de {on Efpr
en rappellant noftre efprit a une no
velle vie,en luy faifane part defa m
ture divine,

Ce font ces veritez effentielles §
fondamentales duChriftiani/me quelw
doit conliderer aujourd’huy enfc fouve
nant de ces paroles du Sauveur: Lagh
nefert de riensc’eft I'Efprit quidom
lawie, Difons.luy donc en le recevat
Que je confidere , mon Sauveur, voitt
Chair facrée , comme une chait eng
refide {ubftantiellement toute la pletk|
tude du S, Efprit : & que cette plenit
de {e repande fur moy,pour enrichirm
pauvreté.QEc je ne mette point d:obl}a-
cle moy-mefine , mon Dien , & @t
pente que vous avez de faire une fiche
effufion de ce don facré fur lesams
Que vorre Chair {acrée,agifle danstok
te fonétendué, Car (e feroitune ot |
étrangc* que le miel enft lepouvoir d’1}13' |
primer {a doucenr a ce qui eftle plsit
fipide , & de paffer en la fubftance |
chofes aufquelles on le mefle, & ¢
voftre nature vivifiante ne relnphﬁF?ﬁ
del’excellence & de la vertu qui ll{’)’fl‘j
propte le corps danslequel vous @
voftre*demeure,
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